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idnfs de France) ; et que, podr
satisfaire au désir de l'Oiteau -M>u
che, le gouvernement a remplacé
par des chiffres arabes les feuilles
d'érable des deux coins inférieurs.
Eh bien-c'est ceci que je
veux clamer bien haut-ces chif
-fres sont ce qu'il y a au monde de
plus laid ; et rien n'est plus pro-
pre que la vue de ces chiffres soit
.à déprécier le Canada aux yeux
des esthètes exotiques, soit à
crrompre déplorablement le goût
de la jeunesse canadienne.

Probo minorem. Soit un timbre
oiiste de l'émission primitive.Vous

.vyez que- chacune des feuilles
d'érable a son axe dirigée suivant
l diagonale du timbre; et c'était
îddsi qu'il fallait qu'il en fût. Soit,
!!+aintenant, un timbre-poste mo-
2%é. Pendant qüe lés feuilles des
.biris supérieurs 'irit 'cohseriié leur
dueirtion diagonale, voici que les

irés cònteiëanf les chiffres ont
Ù4dèe direction verticale. Vrainrit,
eôihme cela choque dèe le Pre-
iffWr coup d'œil! Quelle 'hor-
reurHl

Malgré 'l'importance du grief
que je viens d'exposer, nous nous

-dérons -bien, toutefois, dé de-
ilander que l'on corrige cette
,ñi-ino e faute de . .. lèse-art. Càr,

rérsnne 'n'en doute, on nous ré
poridrait par l'émiision d'une nou
velle série de timbres-poste. Or,
croyez-m'en, les philathélistes
n'ont plus d'espace libre, dans
leurs'albums de timbres-poste, à
la page du Canada.

ORNIS.

"1t'Esthétiquo dans l'enseignement"
Tel est le titre d'un article paru

dans le dernier numéro de la Re-
lecanadienne et signé de M. l'ab-

bé * Cet article, qui aura d'ail-
leurs une suite, peut se ramener
en. substance à deux points prin-
cipaux. L'auteur signalepremière-
mnent,uhe lacune dans l'éducation ;
secondement,il propose de la com-
bef..

Voyons d'abord cette "lacue
I4 flcùte de nos maisons d'éduca-

tion supérieure n'a encore songé
ebmbler": on "veut parler de
4 eignement de l'esthàtique".

ucation supériere" es _mils
kitYensemble de l'articlefindique,
Pour enseignement secondaie

Voici donc un fait éhi4iê':
L'esthétique 'est pas'etignée
dans les séminaites. 'Fait g--ve, à
la vérité, et.-à l'appui duquel ôn
voudrait des témoignages positifs :
il n'y en a point ; une affirmation
sereine, et c'est tout. Cette lacune
me gâte dn peu, je l'avoue, le tra-
vail de M. l'abbé ***.

Maintenant, qu'est-ce que "l'es-
thétique" ? Une science qui déter-
mine le caractère du beau partout
où il se trouve ? Ou bien l'ensei-
gnement technique des beairx-arts,
savoir, de la peinture, de la sculp-
ture, de l'architecture, de la musi-
que ? On regrette que M. l'abbé

ne préeise pas sa pensée.
S'il s'agit des beaux-arts propte-

ments dits, l'assertion catégorique
rapportée plus haut contient évi-
demmént beàucoup de i-*tai - 'elle
n'est cependant pa de tout p&nt
lexacte. Ainsi, la itsique sb'arsei-
gne dans tous les collèges, 't en
rehausse Ilesftes : quelle maison
n'a pas une fanfare ?'Toús les pro-
grammes éôntiennent aussi le des-
sin ; il én est qui müàentiônnent la
perspective, rarchitecture, voni
re même le lavis. Pour ce
qui est d'un enseignement supé-
rieur, capable de former de vérita-
bles artistes, j'accorde qu'il n'exis-
te 'pas dans nos séminaires, et en-
core moins ailleurs, si ce n'est
peut-être dans les Écoles des
Arts et Métiers .

Si par "esthétique" M. l'abbé
*** entend la détermination du
beau dans la littérature, dans la
poésie, dans l'éloquence, dans le
nature et dans l'art lui-même, je
crains qu'il ne se soit, à tout le
moins, avancé légèrement. Je le
demande, quel est le professeur de
lettres qui, en faisant traduire ou
en commentant les œuvres des
poètes et des orateurs, tient caché
aux yeux de ses élèves le beau
dont elles resplendissent et qui le
ravit lui-même? Y aurait-il un mai-
tre qui oubliât de relever le sublime
d'Homère. l'harmonie de Cicéron,
l'hétoYsme de Corneille-? Peut:on
penser que l'on-puisse,dans l'étude
de la philosophie et des sciences,
ne pas faire admitér aux enfants
l'enchaînement 'des caùses, le
cours des astres, 'économie de
la plante, l'organisation de l'insee-
te, l'immutabilité des nombres,
les' révolutions de la terre; et, *eni
tout cela, la puissaitce et la bonté
du Créateur ? Ce n'est pas admiis-

sible, surtoüt de la part d'n édu-
èteur chrétien ; et li † - je ie
sais quoi de......désiélefe -à
ç'entendre dire avec .ihdfferetice,
par un ecclésiastique, dans là-Re-
vue canadienne, que vous, prêtre
catholiqúe, voué par état à l'in-
truction de la jeunesse, vous avez
constamnent négligé l'âme ét la
vie et vous êtes borné à expédier
dans le monde des ingénieurs' et
de3 chimistes. Qu'est-ce donc 4ùe
le clergé canadien, et que vous-
même, monsieur l'abbé?

Et donc, s'il n'existe pas de
lacune, il n'y a pas lieu de la coin-
bler. Si, pourtant. On a vu que
nous n'ènseignions pas, à propré-
tment parler, les bèauxiürts, et
que nous n'en donnions que des
Cônnaissanèces éléihëntaires. De
bonne foi, serait-il néceate qu
thaqtte'èollète eût ctdhhie l* d ' n-
fexe7destinée à créer dertsitèea?
M. l'àbbé *** dit foi-t biet që
l'on dcit fbrfiner des -honines, st
hon des' pédialåtes. Et quai de
plus spécial qufe tette fdrmtion
artistique ? Etitre la qùsäntlië
d'homnes que .ous avons - à ndti-e
tête, soit dans le clergé, sâit
dans la politique, soit dans lei tar-
rières libérales, cômpte-t-in beat-
coup d'aichitectes, de peintres, de
musiciens ? Et s'il s'en renbont-e
qui, à leurs héures perdues, -saèVdt
pianoter ou broyer des ibuleiñ·s
(noires, souvent !),quelle inffueilce
ces talènts,très récréatifs, à la iie-
rité, peuvent Ils avoir sur la gou-
verne de l'Église ou l'administra-
tion de la chose publique ?

Non, ce qui fait l'homrüe, c'est,
avant tout, le vrai et le bien ; le
beau vient ensuite, dans la mesûre
du possible, moins dans les beaux-
arts cependant que dans les 'arts
libéraux : la fleur et le fruit, selon
la gracieuse image de saint Basile,
puis lë feuillage, pour servir d'or-
neaient et d'abri.

Qui ne voit, en outre, ce qu'il y
a, d-isle projet de M. l'abbé ***,
d'illusoire et de chimérique ? De-
mander aux maisons d'éducation
plus qu'elles neont bur l'art
serait se heurter à l'impossi-
ble, "tart du côté' des pro-
grammes d'enseignemënt, de plus
en Plus chargés, que du côté dès
ra-s dá lx que l'on ne

tihoáve pa pré isêtient à foisdn'
m 'des P Ue eugédàie o
foWt åldiré éjà Ntbf àiendre
à peiser, ipatlet, et à vivre.


